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PAROISSE BSE-ÉLISABETH-TURGEON  
 

DU 17 AU 31 MAI 2020 

« La mort régnait partout » : ainsi sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus décrit-elle le terrible hiver 1891-
1892 au carmel de Lisieux, au cours duquel la communauté n’est pas épargnée par l’épidémie de 
grippe russe qui fait plus d’un million de victimes à travers le monde entre 1889 et 1895. La jeune 
carmélite se dépense sans compter auprès de ses sœurs alitées. La communion quotidienne, excep-
tionnelle pour l’époque, lui apporte un grand soutien. 

Adélaïde Patrignani – Cité du Vatican 
Ces deux pages de l’Histoire d’une âme, le récit autobiographique de la petite Thérèse, semblent 
avoir été écrites il y a quelques jours, après d’éprouvantes semaines où l’épidémie de coronavirus n’a 
accordé à la France aucun répit. Mais elles ont été rédigées entre 1895 et 1896, période de l’écriture 
du Manuscrit A, et rapportent une épreuve traversée par la communauté des carmélites de Lisieux 
lors de l’hiver 1891-1892. 

Le 2 janvier 1892, Thérèse fête – assez tristement, comme nous le verrons bientôt – ses 19 ans. En-
trée au carmel le 9 avril 1888, elle est maintenant religieuse profès, et c’est pour elle une période de 
maturation de sa vocation. En octobre 1891, une retraite prêchée par l’abbé Alexis Prou, qui insiste 
sur la miséricorde, la confiance et l’abandon entre les mains de Dieu, la confirme dans ses intuitions 
spirituelles : « il me lança à pleine voile sur les flots de la confiance et de l'amour qui m'attiraient si 
fort mais sur lesquels je n'osais avancer ». 

L’épreuve de l’épidémie vient sans doute approfondir ce cheminement intérieur de la sainte. La 
grippe dite « russe », dont une première vague aurait fait environ 70 000 morts en France en 1889-
1890, arrive au carmel de Lisieux en janvier 1892, un mois après le décès de sa fondatrice, Mère Ge-
neviève de Sainte-Thérèse. Au fil des semaines, toutes les sœurs sont atteintes, à l’exception de trois 
d’entre elles, dont Thérèse. Quatre religieuses meurent, le premier décès survenant… le jour de l’an-
niversaire de Thérèse ! 

La jeune carmélite reste aussi vaillante que dévouée envers ses sœurs malades. Elle prodigue des 
soins, participe à l'organisation de la vie communautaire, fait preuve de courage et de force d'âme 
dans l'adversité. La communauté, qui la jugeait parfois peu utile et empruntée, la découvre désormais 
sous un autre jour, comme le souligneront plus tard des spécialistes de la sainte lexovienne. Thérèse 
reçoit également la sainte communion tous les jours : un fait exceptionnel pour l’époque, car l’Église 
ne se prononce de façon définitive en faveur de la communion quotidienne qu’en 1905, sous le ponti-
ficat de saint Pie X, lui-même touché par les écrits de la future sainte à ce sujet. C’est en Jésus Eu-
charistie que la jeune carmélite puise vraisemblablement ses forces pour servir ses sœurs et surmon-
ter ses appréhensions, bien qu’elle insiste sur l’absence de « consolations » sensibles lors de l’action 
de grâces suivant la communion. 

Quand Thérèse affrontait l’épidémie de grippe au carmel de Lisieux 
(Journal du Vatican—2 mai 2020) 

CONFINEMENT — PANDÉMIE COVID-19 
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Mais laissons Thérèse raconter elle-même cet hiver éprouvant : 

« Un mois après le départ de notre Sainte Mère, l'influenza se déclara dans la communauté, j'étais 
seule debout avec deux autres sœurs, jamais je ne pourrai dire tout ce que j'ai vu, ce que m'a paru la 
vie et tout ce qui passe... 

Le jour de mes 19 ans fut fêté par une mort, bientôt suivie de deux autres. A cette époque j'étais 
seule à la sacristie, ma première d'emploi étant très gravement malade, c'était moi qui devais prépa-
rer les enterrements, ouvrir les grilles du chœur à la messe, etc. Le Bon Dieu m'a donné bien des 
grâces de force à ce moment, je me demande maintenant comment j'ai pu faire sans frayeur tout ce 
que j'ai fait ; la mort régnait partout, les plus malades étaient soignées par celles qui se traînaient à 
peine, aussitôt qu'une sœur avait rendu le dernier soupir on était obligé de la laisser seule. Un matin 
en me levant, j'eus le pressentiment que Sr Madeleine était morte ; le dortoir était dans l'obscurité, 
personne ne sortait des cellules, enfin je me décidai à entrer dans celle de ma Sr Madeleine dont la 
porte était ouverte ; je la vis en effet, habillée et couchée sur sa paillasse, je n'eus pas la moindre 
frayeur. Voyant qu'elle n'avait pas de cierge, j'allai lui en chercher ainsi qu'une couronne de roses. 

Le soir de la mort de Mère Sous-Prieure, j'étais seule avec l'infirmière ; il est impossible de se figurer 
le triste état de la communauté à ce moment, celles qui étaient debout peuvent seules s'en faire une 
idée, mais au milieu de cet abandon, je sentais que le Bon Dieu veillait sur nous. C'était sans effort 
que les mourantes passaient à une vie meilleure, aussitôt après leur mort une expression de joie et 
de paix se répandait sur leurs traits, on aurait dit un doux sommeil ; c'en était bien un véritablement 
puisque après que la figure de ce monde aura passé, elles se réveilleront pour jouir éternellement 
des délices réservées aux élus... 

Tout le temps que la communauté fût ainsi éprouvée, je pus avoir l'ineffable consolation de faire tous 
les jours la Sainte Communion... Ah ! que c'était doux !... Jésus me gâta longtemps, plus longtemps 
que ses fidèles épouses, car il permit qu'on me Le donnât sans que les autres aient le bonheur de Le 
recevoir. J'étais aussi bien heureuse de toucher aux vases sacrés, de préparer les petits langes desti-
nés à recevoir Jésus, je sentais qu'il me fallait être bien fervente et je me rappelais souvent cette pa-
role adressée à un saint diacre : « Soyez saint, vous qui touchez les vases du Seigneur ». 

Je ne puis pas dire que j'aie souvent reçu des consolations pendant mes actions de grâces, c’est 
peut-être le moment où j'en ai le moins... Je trouve cela tout naturel puisque je me suis offerte à Jé-
sus non comme une personne qui désire recevoir sa visite pour sa propre consolation, mais au con-
traire pour le plaisir de Celui qui se donne à moi. » (Manuscrit A, 79r-79v) 

Le passage des années n’enlève rien à l’actualité de ce témoignage. Il pourrait être celui de bien des 
communautés religieuses d’aujourd’hui, qui affrontent avec courage, réalisme et dans la foi l’épreuve 
de la pandémie. Sainte Thérèse, par sa prière d’intercession, continue pendant ce temps son œuvre 
de consolation et de participation au salut des âmes, elle qui avait dit, déjà très affaiblie par la tuber-
culose : « Oui, je veux passer mon Ciel à faire du bien sur la terre ».  

(Derniers Entretiens, Carnet jaune, 17 juillet 1897) 

PENSÉE DE LA SEMAINE  (Sainte Thérèse de Lisieux) 
« La joie intérieure réside au plus intime de l'âme ;  

on peut aussi bien la posséder dans une obscure prison que dans un palais. »  

https://www.vaticannews.va/fr/eglise/news/2020-05/therese-lisieux-carmel-france-epidemie-grippe-russe.html  
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MARTHE ROBIN — La voie mystique 
Handicapée dès l’âge de 16 ans, Marthe Robin (1902-
1981) a une vie mystique intense, tout en étant très pré-
sente à la vie du monde et de l’Église et à tous ceux qui 
venaient lui demander conseil.  
Qu’a donc fait Marthe Robin de si extraordinaire qu’elle soit 
aujourd’hui encore citée comme l’une des figures spiri-
tuelles les plus importantes de son siècle ? En fait, la ques-
tion se pose autrement : ce n’est pas ce que Marthe a fait qui 
la rend si exceptionnelle, mais ce que Marthe a été. 
https://croire.la-croix.com/Definitions/Figures-spirituelles/Marthe-Robin/
Trois-prieres-de-Marthe-Robin 
 
« Je voudrais être partout à la fois pour dire et redire au monde combien le 
Bon Dieu est bon, combien il aime les hommes et se montre pour tous tendre 
et compatissant. »    https://www.martherobin.com/sa-vie/ 
Rien ne prédisposait cette jeune femme de la campagne drômoise à devenir un des person-
nages centraux du renouveau spirituel de l’Eglise en France. Née en 1902, traversant le XXe 
siècle, Marthe Robin rayonne d’un amour qui transfigure son existence. En 79 années d’une vie 
marquée par la maladie et une paralysie progressive de tout son corps, elle témoigne que 
l’amour est plus fort que la souffrance. Au fil des ans, plus de 100 000 visiteurs se pressent 
à son chevet, touchés par son cœur aimant, attentif, qui rend Dieu présent et conduit à lui, tout 
simplement. 
Marthe a souffert beaucoup et longtemps : pendant 63 ans, l’encéphalite qui l’a frappée pro-
gresse par périodes, puis semble perdre du terrain avant qu’une nouvelle poussée ne la laisse 
plus malade qu’auparavant. Peu à peu, le bruit se répand que, dans cette chambre sombre 
d’une ferme de la Drôme, une jeune mystique accueille avec bonté les soucis et les épreuves de 
chacun, dispensant conseils et encouragements. Les foules affluent. Marthe transforme sa dou-
leur en empathie pour les autres, et ses visiteurs viennent trouver auprès d’elle la consolation. 
Beaucoup d’entre eux vivent même une authentique expérience de conversion. 
Marthe Robin n’a jamais pu quitter la chambre de sa maison natale de Châteauneuf-de 
Galaure. Pourtant, aujourd’hui encore, des milliers de gens aux quatre coins du monde 
s’inspirent de son exemple et trouvent dans la voie spirituelle qu’elle a ouverte une nourriture 
pour leur vie. Un paradoxe que l’on peut rapprocher de celui de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus 
(la « Petite Thérèse » de Lisieux) qui, n’étant jamais sortie de son couvent, est devenue la pa-
tronne des missionnaires. 
De l’extérieur, la vie de Marthe semble inutile et, pire encore, absurde. Mais elle est trans-
figurée par l’amour, reçu de son union avec Dieu et généreusement dispensé aux autres. Elle 
est à l’origine d’une œuvre immense, dont les Foyers de Charité sont la partie la plus visible, 
perpétuant la mission d’accueillir simplement et chaleureusement ceux qui cherchent une halte 
pour retrouver le sens de leur vie. Chez Marthe Robin, c’est dans la faiblesse et la fragilité que 
s’est déployée la puissance de Dieu. 

(Marthe Robin a été déclarée vénérable par le Pape François le 7 novembre 2014.) 
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Dimanche 17 mai 2020 
Sixième dimanche de Pâques (A) 

D ans le discours après la Cène, quelques heures 
avant sa mort, Jésus invite ses disciples à 
« suivre ses commandements ». Voilà un mot 

pas très à la mode : dans notre culture qui promeut la 
liberté et l’autonomie, on déteste se faire dire quoi 
faire ! Mais on saisit mieux le sens des paroles de Jé-
sus si on retourne à la signification de ce mot dans 

l’hébreu de l’Ancien Testament. Ce mot y signifie non pas un ordre, mais l’ensemble des 
instructions et conseils que les parents donnent à leurs enfants, non pour les embêter, mais 
pour les conduire à la maturité. Ainsi en est-il de Jésus : ses commandements n’ont qu’un 
but : nous amener à la maturité de l’amour qui est le commandement par excellence : « Je 
vous donne un commandement nouveau : aimez-vous les uns les autres ».  
Dans l’Évangile de Jean, commandement ou instruction est toujours relié à amour. C’est ce 
qu’on voit dans l’évangile d’aujourd’hui.  
Le secret d’un amour qui dure 
Jésus établit donc un lien entre l’amour et des gestes concrets à poser, des instructions à 
suivre. L’amour est plus qu’une émotion, c’est un engagement envers l’autre. Un engage-
ment qui entraîne des choix, parfois faciles, parfois difficiles. Un engagement qui doit se tra-
duire en actes. Aimer, c’est plus que donner des fleurs ou des cadeaux à l’autre : c’est se 
donner à l’autre. C’est trouver son bonheur dans le bonheur de l’autre. Donc, Jésus nous 
ramène les deux pieds sur terre en nous rappelant que l’amour, c’est merveilleux, mais c’est 
exigeant ! C’est une tâche de tous les jours. 
Le grand souffle de Dieu 
Il est triste de voir des amours qui s’essoufflent, qui, peu à peu, s’emprisonnent dans la rou-
tine ou même l’indifférence. Aussi, Jésus nous offre un grand don, celui du Souffle puissant 
qui circule entre le Père et le Fils. Un Souffle qui les unit et les rend infiniment heureux. 
Souffle est le sens premier du mot grec pneuma, employé par Jean et Paul. On le traduit le 
plus souvent par esprit. Ce qui est un peu dommage, car esprit connote pour nous quelque 
chose de plutôt statique, abstrait, ayant peu de rapport aux émotions profondes de l’amour. 
Aussi, je vous suggère de relire le chapitre 14 de l’Évangile de Jean en remplaçant le mot 
Esprit par Souffle. Vous allez découvrir alors la vie, le mouvement qu’il y a dans ce mot. 
Jésus nous promet « l’Esprit de vérité ». C’est là une tournure biblique qui veut dire « l’Esprit 
vrai, l’Esprit authentique », ou mieux encore « le vrai Souffle », celui qui vient de Dieu. Un 
souffle d’une grande puissance, fidèle, qui ne s’essouffle jamais. Un souffle qui garde 
l’amour bien vif, bien enraciné dans le mystère même de l’Amour qui est en Dieu, de 
l’Amour qui est Dieu. C’est pour nous tous la source et le secret d’un amour qui dure. 
Georges Madore 
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Dimanche 24 mai 2020 
Ascension du Seigneur (A) 

Q ui parmi nous lèverait le nez sur un héritage ? Même s’il vient 
d’une tante plutôt discrète, un tel don est toujours bienvenu. 

Pour toute personne qui reçoit ce cadeau, le message positif d’outre-
tombe est particulièrement touchant. À moins que notre quotidien pa-
ralyse notre capacité d’émerveillement ! Nous ressemblons alors à 
ces enfants distraits qui ne savent pas apprécier les cadeaux qui leur 
tombent dessus. Nous avons tous vécu cette déception amère.  Nous avions choisi avec 
soin le cadeau d’anniversaire de notre enfant, de notre neveu ou de notre nièce… Nous 
voulions tellement lui faire plaisir ! Et voilà que l’enfant regarde à peine le contenu de la 
belle boîte. Le petit passe tout de suite à autre chose.  

Comme disciples de Jésus, nous vivons souvent des déceptions semblables. Nous sommes 
soucieux de porter, à notre époque, le message de joie et de partage inspiré par Dieu. Dieu 
nous veut à sa hauteur. Quel honneur !  Comme dit la deuxième lecture, il nous donne un 
esprit de sagesse, une espérance, la gloire sans prix de son héritage. Mais les rabat-joie 
semblent avoir le dernier mot : « Tu crois encore à ça ? » « Bien sûr que nous croyons à 
ça ! Nous ne sommes pas en mission pour partager seulement nos convictions personnelles 
ou nos lubies. » 

Nous prenons soin de mettre en valeur les dons de Dieu. Et nous revenons 
répéter que c’est Dieu qui offre, 

c’est Dieu qui donne, cela est à peine pris en 
blasés, nos voisins, nos collègues, nos proches lèvent le nez 

sur ces splendeurs. Vite, ils passent à d’autres soucis. Quant à nous, nous tenons bon. 
Nous continuons à nous émerveiller de l’énergie, de la force, de la vigueur que Dieu a mises 
en œuvre pour ressusciter Jésus des morts. C’est le prélude à notre propre résurrection. 
Continuons à accueillir les dons de Dieu dans notre quotidien. À nous laisser petit à petit 
transformer par ces merveilles. En son absence depuis son Ascension, Jésus nous permet 
d’être comblés des bienfaits divins. Et de prendre en charge la distribution des cadeaux. 
Plus Jésus semble absent, plus il s’avère présent à travers nos mots et nos gestes. Tout un 
paradoxe, celui de sa présence dans l’absence ! 

Que nous vienne avec ces dons de Dieu la force de la patience. Restons prêts à venir en 
renfort lorsque les batteries de nos contemporains s’épuisent… Les béances de la vie ren-
dent alors visible et pertinente telle ou telle facette du trésor réservé par Dieu pour le bien-
être des humains. La saison des cadeaux de Dieu ne fait que commencer. Restons dispo-
nibles pour partager cet héritage. 

Alain Faucher, prêtre 



 

 6  

INTENTION MISSIONNAIRE DU MOIS DE MAI 
Prions pour les diacres afin que, fidèles à leur charisme au service de la 
Parole et des pauvres, ils soient un signe stimulant pour toute l’Église. 

PROCHAIN FEUILLET PAROISSIAL  
Du 31 mai au 14 juin 2020 Date de tombée :  Lundi 18 mai à 12 h 
Adresse courriel :   feuillet@paroissebet.ca 
Lecture du feuillet :  www.paroissebet.ca 

                             S    
Durant la période de confinement, le presbytère demeure fermé.  

 

Cependant, il est possible de s’y adresser : 
par téléphone au 418 723-6539 (si vous n’avez pas de réponse, lais-
sez un message). 
par courriel à : info@paroissebet.ca 

Au début de chaque semaine, quelqu’un donne suite à toutes les demandes 
et messages reçus.   

Message de l’Abbé Rodrigo, de l’équipe pastorale 
À l’invitation du Saint-Père, unissons-nous à prier le chapelet en ce « mois de Marie ». 
Prions pour ceux et celles qui traversent des moments difficiles, ainsi que pour nos diri-
geants afin que l’Esprit les éclaire. À tous les jours je célèbre la messe pour les paroissiens 
et paroissiennes.   
Je voudrais REMERCIER tous ceux et celles qui continuent à soutenir la paroisse par le 
biais de la capitation, la quête ou par un don spécial.  Leur soutien est très important pour 
notre paroisse.   

Le pape François a adressé une lettre à tous les fidèles rappelant la 
dimension mariale du mois de mai. Il y encourage à « redécouvrir la 
beauté de la prière du chapelet chez soi ». Le Saint-Père indique éga-
lement deux prières à Marie, spécialement rédigées pour l’implorer 
dans la pandémie. (voir le lien plus bas) 

«Contempler ensemble le visage du Christ avec le cœur de Marie, 
notre Mère, nous rendra encore plus unis en tant que famille spirituelle 
et nous aidera à surmonter cette épreuve. »  

https://www.vaticannews.va/fr/pape/news/2020-04/pape-franoois-lettre-priere-chapelet-vierge-marie-mai-
pandemie.html  
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L’humanité effondrée et la société ébranlée par un petit machin 
Un petit machin microscopique appelé coronavirus bouleverse la planète. Quelque chose 
d’invisible est venu pour faire sa loi. Il remet tout en question et chamboule l’ordre établi. Tout 
se remet en place, autrement, différemment. 

Ce que les grandes puissances occidentales n’ont pu obtenir en Syrie, en Lybie, au Yémen, 
… ce petit machin l’a obtenu (Cessez-le-feu, trêve…). 
Ce que l’armée algérienne n’a pu obtenir, ce petit machin l’a obtenu (le Hirak a pris fin). 
Ce que les opposants politiques n’ont pu obtenir, ce petit machin l’a obtenu (report des 
échéances électorales...). 
Ce que les entreprises n’ont pu obtenir, ce petit machin l’a obtenu (remise d’impôts, exonéra-
tions, crédits à taux zéro, fonds d’investissement, baisse des cours des matières premières stra-
tégiques...). 
Ce que les gilets jaunes et les syndicats n’ont pu obtenir, ce petit machin l’a obtenu (baisse de 
prix à la pompe, protection sociale renforcée…). 

Soudain, on observe dans le monde occidental que le carburant a baissé, la pollution a baissé, les 
gens ont commencé à avoir du temps, tellement de temps qu’ils ne savent même pas quoi en faire. 
Les parents apprennent à connaître leurs enfants, les enfants apprennent à rester en famille, le tra-
vail n’est plus une priorité, les voyages et les loisirs ne sont plus la norme d’une vie réussie. 

Soudain, en silence, nous nous retournons en nous-mêmes et comprenons la valeur des mots 
solidarité et vulnérabilité. 

Soudain, nous réalisons que nous sommes tous embarqués dans le même bateau, riches et pauvres. 
Nous réalisons que nous avions dévalisé ensemble les étagères des magasins et constatons en-
semble que les hôpitaux sont pleins et que l’argent n’a aucune importance. Que nous avons tous la 
même identité humaine face au coronavirus. Nous réalisons que, dans les garages, les voitures haut 
de gamme sont arrêtées juste parce que personne ne peut sortir. 

Quelques jours seulement ont suffi à l’univers pour établir l’égalité sociale qui était impossible à ima-
giner. La peur a envahi tout le monde. Elle a changé de camp. Elle a quitté les pauvres pour aller ha-
biter les riches et les puissants. Elle leur a rappelé leur humanité et leur a révélé leur humanisme. 

Puisse cela servir à réaliser la vulnérabilité des êtres humains qui cherchent à aller habiter sur la pla-
nète Mars et qui se croient forts pour clôner des êtres humains pour espérer vivre éternellement. 
Puisse cela servir à réaliser la limite de l’intelligence humaine face à la force du ciel. 

Il a suffi de quelques jours pour que la certitude devienne incertitude, que la force devienne fai-
blesse, que le pouvoir devienne solidarité et concertation. 
Il a suffi de quelques jours pour que l’Afrique devienne un continent sûr. Que le songe devienne 
mensonge. 
Il a suffi de quelques jours pour que l’humanité prenne conscience qu’elle n’est que souffle et 
poussière. 

Qui sommes-nous ? Que valons-nous ? Que pouvons-nous face à ce coronavirus ? 
Rendons-nous à l’évidence en attendant la providence. Interrogeons notre « humanité » dans cette 
« mondialité » à l’épreuve du coronavirus. Restons chez nous et méditons sur cette pandémie. 
Aimons-nous vivants ! 

Moustapha Dahleb (nom d’auteur du docteur Hassan Mahamat Idriss) 
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Église Domestique de Rimouski 
Au niveau du diocèse, un lien YouTube a été créé pour permettre le visionnement de 
messes diffusées de la chapelle de l'archevêché ainsi que des messages de Mgr Denis 
Grondin s'adressant à la population de notre diocèse.  

Un nombre d'abonnés minimal de 1 000 personnes est nécessaire pour permettre des 
diffusions en direct. Votre collaboration est indispensable pour l'atteinte de cet objec-
tif. Il suffit de vous abonner à Église Domestique de Rimouski. 

Pour ce faire, utilisez le lien YouTube indiqué plus bas et cliquez sur le mot S’ABONNER 
en haut à droite de la page Web.    

https://www.youtube.com/channel/UCFHb8qBzdhjzr5d9JIAG1-Q 

Pour nous aider à demeurer unis en Église 
 
Messes télévisées 
 
Émission : Le jour du Seigneur à la télévision, le dimanche 10 h à Radio-Canada 
 

Église Domestique de Rimouski : Messe diffusée de l’Archevêché de Rimouski ainsi que 
messages de Monseigneur à la population. 
https://www.youtube.com/channel/UCFHb8qBzdhjzr5d9JIAG1-Q 
 
La messe quotidienne à l’Oratoire Saint-Joseph de Montréal (y compris le dimanche)  
https://seletlumieretv.org/messe/ 
 
La messe quotidienne célébrée par le pape François à Sainte-Marthe, cette messe est re-
transmise en direct, nous pouvons nous joindre par le lien suivant :   
https://www.vaticannews.va/fr/pape-francois/messe-sainte-marthe.pagelist.html  
 
Le chapelet à Lourdes tous les jours : https://www.ktotv.com/emissions/chapelet-a-lourdes  
 

Autres ressources 
Méditation inspirée de la liturgie du jour par l’abbé Adrien Édouard sur son compte 
Facebook.  Pour y accéder, aller sur Facebook, inscrire : Adrien Édouard et cliquer 
sur la photo du livre apparaissant dans l’icône.   
Prions en Église, édition canadienne-française : http://www.prionseneglise.ca/ 
Les lectures de la messe : https://www.aelf.org/ 
La Victoire de l’amour (émission quotidienne) :  
https://www.lavictoiredelamour.org/emissions  

PENSÉE DE LA JOURNÉE     
L’amour, comme le soleil, doit se lever chaque matin. 


